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Préface

Lorsque l’on parle  de protection  des mers et  des animaux marins,  tout le  monde pense aux 

baleines,  aux  phoques  et  aux  espèces  commerciales  dont  la  diminution  est  visible  et 

préoccupante. Peu de gens se soucient de la base qui permet à tous ces animaux supérieurs de 

vivre :  le  plancton.  Bien  sûr,  c’est  moins  enthousiasmant,  il  est  plus  difficile  d’en  faire  des 

peluches ou des couvertures de magazines. Loin de moi l’idée qu’il ne faut  pas s’intéresser à ces 

grands animaux qui sont un des fleurons de notre biodiversité marine. Mais sans plancton ou 

avec un déséquilibre dans les espèces qui le compose, c’est l’ensemble de la vie dans la mer qui est 

menacée. 

L’océan  nous  semble  immense,  il  est  longtemps  apparu  impossible  que  l’homme  ne  puisse 

étendre ses agissements sur toute sa surface. Nous avons compté sur cette immensité pour nous 

fournir toujours plus à pêcher, pour absorber toujours plus de déchets et proposer toujours des 

territoires vierges résistants aux agressions. Les dernières décennies nous ont progressivement 

prouvé qu’il n’en est rien. La puissance d’action humaine est devenue telle qu’aucun endroit des 

mers, le plus reculé soit-il, de l’équateur aux pôles, de la surface aux grandes fosses océaniques, 

n’est  plus  à  l’abri.  Plus  problématique  encore,  l’océan  est  loin  d’être  uniforme,  les  zones 

favorables à la vie dépendent souvent de la lumière, des nutriments et se concentrent donc à 

proximité des côtes. Ces mêmes côtes qui sont de plus en plus occupées par l’homme et où de 

multiples activités viennent perturber l’environnement. 

Pour autant, la mer reste une formidable chance pour la survie des humains. Elle peut continuer à 

nous fournir nourriture et espace, qui nous sont indispensables. 

À nous de faire en sorte que notre développement soit suffisamment harmonieux pour que les 

écosystèmes et particulièrement le plancton qui est à la base de tout, garde ses marges d’existence. 

Nous n’en avons pas pris le chemin. Partout dans le monde, les problèmes sont de plus en plus 

lourds  et  explicites.  Face  à  une humanité  encore  en  croissance,  à  des  besoins  toujours  plus 

importants, à des comportements toujours plus irrationnels, le saccage ne fait que s’étendre et des 

populations de plus en plus importantes en payent les conséquences. 

Face  à  cela,  des  hommes,  des  femmes  se  mobilisent :  pour  accroître  et  mutualiser  nos 

connaissances qui sont encore dramatiquement insuffisantes et ne permettent pas s’éclairer assez 

les décisions ; pour engager des politiques de protection et d’aménagement, voire de restauration 

qui permette à la nature de continuer à jouer son rôle ; pour former, faire prendre conscience, 

éduquer et engager la concertation entre les différents acteurs. Ce dernier point est crucial. Le 
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milieu vivant ne peut pas être approprié par un groupe, un métier, une entreprise, ni même un 

pays. L’action de chacun retentit sur la vie de tous. Il ne sert à rien de jeter des anathèmes, mais il 

est urgent que chacun s’approprie une vision globale, comprenne l’importance des enjeux.

Parmi ceux qui, inlassablement, poursuivent ce travail d’alerte, de formation et de débats, Pierre 

Mollo et Maëlle Thomas-Bourgneuf ont été, chacun dans leur domaine, des pionniers. Bien avant 

que l’on ne parle de développement durable, ils se sont penchés sur ces questions, Pierre en les 

appliquant  à  cette  brique  initiale  de  la  vie  marine  qu’est  le  plancton,  Maëlle  en  mettant  ses 

compétences au service de l’emploi en environnement. De nombreuses initiatives ont vu le jour 

grâce au travail de Pierre. Avec Maëlle qui lui a fait partager ses connaissances de terrain, ils ont 

mis en complémentarité leurs expériences du littoral qu’ils nous font vivre à travers ce livre. Car 

non contents d’organiser les choses en Bretagne Sud, ils nous font connaître les projets qu’ils ont 

accompagnés aux quatre coins du monde, en Afrique, en Asie, en Amérique Latine et en Crimée. 

De tout cela, ils ont tiré cet ouvrage qui est à la fois un point sur la situation, une explication des 

enjeux, des risques et des drames, mais aussi un carrefour de propositions et d’espoirs. 

Pierre  et  Maëlle  ont  l’habitude  de  s’adresser  à  tous,  qu’ils  soient  pêcheurs,  ostréiculteurs, 

agriculteurs, mais aussi scientifiques, décideurs et industriels. Il en résulte un langage clair, illustré 

de nombreux exemples qui rendent palpables ces problématiques et font en quelque sorte vivre 

sous nos yeux ce plancton invisible et secret. 

Ce livre est donc tout à la fois une source de connaissances et de réflexions sur ce que nous 

voulons faire de nos océans, en sachant que le pire serait de continuer dans la logique actuelle qui 

risquerait de se payer très lourdement bientôt. 

En souhaitant  que cet ouvrage soit diffusé le plus largement possible  et serve de base à nos 

actions futures, il faut les remercier tous les deux pour cet inlassable dévouement au service du 

plancton, donc de la mer, donc de l’homme. 

Isabelle Autissier
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